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Les étudiants qui en sortent se retrouvent tout naturelle­
ment la main dans la main, pour travailler à l’unisson, avec 
une émulation féconde, srit chez nous au développement de 
notre commun patrimoine, soit au-delà des océans à la défense 
de nos deux mère-patries ou au soin des blessés de la grande 
guerre qui afflige l’univers entier. Et je dois cette justice à 
nos dévoués professeurs qu’ils ont toujours manifesté un em­
pressement spontané à entretenir ces salutaires principes dans 
l’âme des étudiants de l’Université Laval.

C ’est à dessein que je me suis servi du mot entretenir. Car 
ces règles de patriotisme éclairé, ces éléments de saine et large 
politique, nos étudiants les avaient déjà puisés dans les nom­
breux collèges des diocèses de Montréal!, Saint-Hyacinthe, 
Sherbrooke, Valleyfield et Jdliette, d’où ils affluent d année 
en année vers l’Université, toujours mieux armés et plus dis­
posés au labeur. Oui, ces collèges sont déjà pour les jeunes 
gens qui s’y forment des écoles de civisme inspiré par le reli­
gion, des écoles de respect des droits d’autrui et de sincère 
loyauté aux institutions établies.

Quand il vous sera donné, Excellence, de repasser les mers 
et de gravir les marches du trône, pour rendre compte de la 
noble mission qv-c vous tenez de la confiance royale, il ne dé­
pendra pas de nous, veuillez en agréer l'assurance respectueu­
se, que vous n’apportiez un agréable témoignage à 8a Majesté 
le roi. Constamment, nous ferons en sorte que vous puissiez 
affirmer au souverain de l’empire sur lequel le soleil ne se 
couche jamais que sur le sol canadien tous ses sujets frater­
nisent de plus en plus; que la sève généreuse des deux grandes 
races française et anglo-saxonne s’épanouit ici en rameaux 
entrelacés par une parfaite concorde ; que les générations pré­
sentes, reposant sous l’ombrage du drapeau britannique, sont 
heureuses de respirer, sans rien perdre de l’héritage de leurs 
pères, un air de vivifiante et large liberté qui dilate les poi­
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